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Le bil:de 14. Marchand abolissant le double mandat est que la moitié de son volume, et à ne considérer la couche que
enSite présenté Pour sa seconde lecture, laquelle est adop. sur un pouce seulement d'épaisseur, elle retiendrait en )no-
tée par un vote de 30 voix contre 18. yenne 4,000 à 5,000 ponces cubes d'eau par hectare, ou envi-

Le 10, I'Hons.-X. Ro'brtson a présenté certaines r ron la moitié de toute celle qui tombe dans l'année.
Le 10 l'Hn .R eo pCet eau ne reste jamais stationnaire ; les organes des arbres

i 'fet d'amender l'acte des licences de Québec. Ces »gisent sur elle comme une infinité de pompes aspirantes et
ésolutionu ont été prises en considération par la Chambre. foulantes: une partie s'infiltre lentement tans les couches in-

réundie en comité. ferioeures du sous-sol pour former les sources, taudis que l'autre,
AU, .sujt de ees résolutione, M. David fait remarquer que partie s'évapore dans l'air pour revenir ensuite dans le sein de

1e eilleur moyen d'augmenter le revenu de la Province la terre. Ç'est une chaine sans fin devvapeurs descendantes et
n'est pas d'élever le. 1 des licences, mais plutôt'le retran- uscendantes; or, toutes les circonstances atmos heriques étant

cher les dépenses intiles, par exemple: abolir le Coneil lé- les mêmes, plus un pays est boisé, plus les surfaces as'irantes
.c e téconomiserait 60,000 par année, et ave et évaporantes sont grandes, et par conséquent plus l'évapo-

ltif, ce qui oo r 60 pration est considérable. En effet, une grande masse de vapeursette somme on pourrait encourager l'industrie et les che- ne peut rester longtemps en suspension dans l'atmosphère
maiha de fer. sans se condenser et tomber sur la terre; les pluies sont donc

We'12, le comité des ordres permanents a fait'un rapport j plus fréquentes, elles tombent plus uniformément et plus éga-
favrable sur ne ptition de M. Âbraham famel et autres lement, au grand avantage de la végétation des plantes culti-

demandant un acte d'incorporation pour construire un che-
lnin'de fe'r au Lac St. Jean. C'est ainsi que, les pluies revenant à de plus courts inter-

de sLon St Japsn. é ubildmnat'. valles, les vapeurs s'accumulent moins dansi l'atmosphère et
M. Uérin de son côté a présenté un bil demandant l'in- qu'elle est plus souvent vidée et plus souvent remplie des va-

orporation d'une autre compagnie pour construire nu che- peurs qui produisent les nuages, et dés lors les pluies dilu-
nmin de for au Lac St. Jean. viennes sont nécessairement plus rares.

Le bili de M. Joly pour incorpçrer la compagnie indus- Réciproquement, plus un pays est déboisé, plus il est sec,
trielle et agricole de Lotbinière est adopté en comité géné- et, toutes les circonstances atmosphériques étant d'ailleurs les
rai, mêmes, moins l'evaporation est grande, puisque les surfaces

'SUr motion de M. Eddy, le bill pour incorporer la.com- evaporantes sont considérablement moindres. Il en résulte en-

agaie ,onufacturiêre de fer et 1 d'acier d'Ottawa est lu core que les sources 'sont plus rares et moins abondantes en
egr lanftuièr volume, et qu'elles tarissent plus souvent.

r la Sode foi. Les pluies tombent donc avec d'autant plus de violence
Le bill qui abolit le double mandat est lu pour la $à fois qu'elles sont plus rares, et plus eles sont rares, plus le climat

et adopté. est sqe ; aussi les observations directes démontrent que les cli-
mats humides du Nord, si favorables à la culture des plantes
fourragères, tie sont pas ceux où il tombe la plus grande quan-

Néoessité des bois pour la conservation du sol tité d'eau dans l'année, mais bien ceux où elle e-t le plus uni-
formément répartie, c'est-à-dire où il pleut le plus souvent,

Ont.osé nier l'influence des bois pour la conservation du sol tandis que dans .les climats secs du Midi c'est justement le
et d13 climat - cependant l'obervation des faits et les consé- contraire qui a lieu: il y tombe une plus grande épaisseur
quieites naturelles qàe l'orn peut raisonnablement en tirer dé- d'eau dans l'annéç, mais elle est tres inégalement répartie;
montrent la nécessité de les conserver dans une certaine li- les pluies y sont beaucoup moins fréquentes que dans le Nord,
mità lé où ils existent encore, et de les rétablir dans les paya et il en résulte trop souvent les orages diluviens qui dégradent
OÙ ils ont été entièrement abattus. le sol découvert et sans abri.

Que l'on veuille bien nous permettre quelques simples ex- Le boisement du sol est donc plus nécessaire dans les cli-
P 'ations sur un sujet d'un si haut intérêt. mats secs du Midi que dans ceux du Nord, et, par une impré-

tes arbres qui couvraient autrefois les sommets des coteaux voyance inqualifiable du fait de l'homme, ce sont précisément
et 10 pieds d.s montagnes n'y avaient pas été placés par le les magnifiques contrées méridionales qui ont été les plus dé-

réateur uniquement ponîi l'ornement d'un pays, mais bien boisées.
tit t pour #o tirer de l'atmosphère et les transmettre à la terre En France, on peut citer toute la partie du nord du départe-
IOâ,'4des, née,essaires à sa fertilisatiqn. Les arbres sont ment de la Haute-Garonne et généralement tout le Midi, les

d* vatsur naturels de la fertilité du sol : ils produisent clôtures et les bois augmentant a mesure que l'on se rap-
emas.D,4nualeulables de carbone et d'humus indispensables proche de l'Océan, et diminuent au contraire beaucoup à me-là Ilir ýa4i94 de, tontes les plantes cultivées, et ils vivent sure que l'on se rapproche de la Mediterranée.

al t les éléments.contenus. dans le ous-sol et dans En Europe, on peut citer l'exemple si remarquable de l'Es-
a P:ensa plus grande partie de leur nourriture ; pagne, qni est entiérement déboisée, tandis que la verte Erin

rc t le.ol .par tenrs détritus, tandis que le plus et l'Angleterre, où il n'existe pas de forêts proprement dites,
fT t0%b dpa plantes l'épuisent surtout les céréales et ont tous leurs champs encadrés de riantes clôtures entremêlées

l40 qui se lassent bien vite de prospérer sur le d'arbres de toutes sortes, qui à la vue produisent à peu près le
ia ..a1. même effet que si le pays était couvert de bois.

"tufastiuenommensurable de feuiles des arbres que le Dans toutes les paeies du monde, excepté peut-être en An-
'eindivntagite sanss cesse augmente considérablement l'é- leterre, ce sopt toujours les contrées les plus peuplées. que la.

*aPOation, et régularise l'eau qi tombe sur la terre ; il pleut hache ou plutôt le feu a déboisées; c'est particulièrement ce

tomb srsouvéntraur un pays boisé, et par cela même il y qui arrive dans toutes les lies qui produisent de riches denrées
t Pite rarement de ces 'pluies diluviennes qui degradent d'exportation. Partout on a voulu satisfaire a tout prix les be-le so lentrainant .dIs hauteurs dans les vallées, qu'elles soins du ,oment sans se mettre en peine de ceux de l'avenircouet qtquefoîs' de débris de rochers et de cailloux rou- nos pores ont fait comme le vieux Saturne-: an dévorant la

fertilite du sol, ils ont dévoré leurs etfants.
eist de fi it que les terraint couverte de bois sont plus frais Ces faits préseptent de graves inconvénients. qui ne de-

done lh qui soit entièrernent déconverts. Les arbres attirent vraient pas.étre perds pour des populations intelligentes et
tout en lumidité de l'atmophère et 1vaporent sens cesse, éclairées. Tous les bons esprits doivent aujourd'hui reconnaître

nretenant une grande quantité d'eau dans les tissus de que les montagnes et les forêts, que la Providence avait si
organes et dans les terrains où ils végtent. Les forêts bien placées sur leurs contre-forts, sont les véritables ma-

îa fltSU consdérablernent-l'hydroscapacité de la terre en molle de la vegétation des vallées et des plaines. Cette re-t d*'ne énorms masse d'eau presqe aussi grande marque est Surtout évidente pour ceux qui -ont beaucoup voya-


